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Pa-ria, le 16 aai 1950 

WO TE POU» M* FILIPPI 

Objet : La "propositi on'S chuman" 
et 1*0.1 .C „ 

La p-opüsition de M« SCHÜMM -elative à l a aise en 
commun des indus t r i t i charbonnières' et sidérurgique de l a 
Prance et de l'Allemagne ne semble pas viser un accord exclusif 
ent-e ies deux pays* M. Schuman a' spécifié au contraire que 
l'acüord cha-bon-acier devait £t-e ouve-t à tous les pays 
membres de l ' O . E . C v E . Par a i l l e u - 8 , ~ * i l semb~le"que dans 
l'e s p - i t du i'duist^B, cet accp-d dev-8fit servir de'base et 
d'amo-ce à des accords analogues Couvrant l a plupart, sinon 
toutes les industries clé de l'Europe occidentale. 

X u Xw 

S i d'aut-es termes, l a proposition de M. SCHÜMAH 
n'est aut-e chose qu'un début d'intégration économique de 
1'Eu-ope occidentale. 

Or, jusqu'à nouvel ordre, le but de l'intég-ation 
eu-opéenne devait être poursuivi et réalisé dans l e Cadre de 
l'Q.fi.G.E»; i l ne semble pas, d 1aut-e part, nécessûi-e n i 
opportun de p-oposer l a constitution d'un nouvel organiama 
international de coopération économique européenne. C'est 
dire que la"proposition de M* 8chnman"devrait"etre introduite 
sous"une fonae"quelconque dans l e cadre des travaux poursuivis 
eu projetés ̂ a r 1*OJE.O*S» Ceci ne s i a * i * i e pas, toutefois, 
q u ' i l B'agirait de confier-dèa maintenant aux Comités verticaux 
du Charbon"et de l a Sidérurgie"!1 exécution ̂ u projet du 
Ministry frangale. Le f a i - e aérait enterrar l a proposition 
dès l'erigine» 

Pour que ee projet aboutieae, i l semble inévitable 
de commencer par dea négociations franco-allemandes, d'y 
associer enaiittr et très "rapidement les pays du Benelux 
puis de chercher un accord avec 1»Italie"et l e t autres petits 
producteurs d'acier du continent'en leur accordant dee conces­
sions-adéquates, et de ne t r a i t e r enfin avec l a eVande-Äretagn 
qu'aprèa avoir conatitué une entente continentale «elide. 

© Archives Diplomatique (Cooperation Economique, 1945-1966, CPE) (Paris (La Courneuve)) inv.nr. 577
http://resources.huygens.knaw.nl/europeseintegratie/doc/D00338



(On p o u v a i t rappele-r à cette oecaei on cue e'aa-t ^ 
lacèrne tactique qui a été uttliaée avait iS Sern5! e S ? lore de l a constitution du Cartel de l U o i e * oui « est devenu une entente mondiale à la T I T** ' eidérurgiates des Stats-Unis). * ± t # d e 1 1 lésion des 

tOO 

v-,̂  X ^ ^ r 0 0 ^ l a n a t U r , e de l ' o b j e c t i f pou-suivi- 11 
semble nécessaire que les négociations soient menées ïII 
l e s professionnels intéressés eux-mêmes "Les & o u v e 4 e m e n t e 
en cause dev a i e n t se contente- fte donfi^ au de^I-t ï? 
:ectives-générales et se^éee^er le--croit Se7? J e w ou 
û«amender 1»accord élaboré par les professionnels dans l e 
cas où c e l u i - c i ne f e r a i t pas conforme aux objectifs 
gouvernementaux poursuivis» 

ttai"B, ptîur t e n i r compte de certains préjugés a n t i -
c a ^ t e l x i s t e tres répandus aux Etats-Unis et dant ce-tains" " 
parti s p o l i t i q u e s européens, i l semblenécessai>e de couv-i.-
1 action des professlonnels,-Tneme enté-inée par les (Gouverne­
ments r e s p e c t i f s , par 1» autorité de 1'O.E.UE. et de 1'E.C.A. 

** C'est p-ourquoiV comme i l a été d i t plus haut, i l sem­ble opportun de -attacher dès maintenant àà proposition de !• Schuman aux travaux actuels qui s'effectuent au s e i n d e 1 ' 0 *E ,C »E# 

Ceci d'autant plus qtte c'est en t-avairlant dans l e 
cadre de i'O.E.C.2. qu'on p o u v a i t , sinon'obtenir l'adhésion 
immédiate tte l a Grejade-B-etagtte au plan franco -allemand, du 
moinS -eüdre une opposition britannique d i f f i c i l e en l a faisant 
apparaître comme un sabotage délibéré de l'oeuvre commune de 
coopé-ation européenne» 

o 

I l sembliTqu'à l'heure a c t u e l l e , lee idéee expoeées 
par^lfi. Schuman pourraient être directement ou indirectement 
introduites dans lee discussions qui ont l i e u au sein des 
t r o i s organes d i s t i n c t s suivants de l'O.E.C.E» s 
a) 

b) 

e) 

me groupe^de travail n»l du Comité des Echanges (présiden­
ce et"Sec-éta-iat français ) qui s'occupe de l a politique 
commerciale); * 
le Grottpe fte travail du Comité1 dee Paiements (p^éeidenoe 
et secretairi at belges) qui sera appelé à étudier le pro­
jet de l'Unionjtaropéenne de Paiements (U•£•?•) 1 
le Oroupe de Travail n° 3 du Cernite Jbiócutlf (présidence et 
secrétariat anglais) chargé de l'étude de l'harmonisation 
éventuelle des politiques économique MI financière et 
sociale doe pava membres» 
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A - p o l i t i q u e oo.me-ciale 
X L X L 

lia délégatittn française s • e f f o r c e Se centrer l'étude 
de l a p o l i t i q u e commercialo que devront s u i v r e l e s pays p a r t i ­
cipants autour do l'idée d'une l i s t e commune consolidée de 
libération» E l l e présenteil'idée de ce t t e l i s t e , dont l e s &van-
töges économiques sont Iio-s de doute, coiaine'lin t e s t oui permet­
t r a dt juger l a bonne volonté des pays meöbres en ce q i i 
concerne 1'intégration écononiiq̂ ue de l'iSuropev En X Leffet, accep­
t e r une libération, meine de ?5/*>, avec choia a r b i t r a i r e des 
produits libérés et s'opposer en même temps à toute t e n t a t i v e y 
pour a r r i v e r à une l i b e r a t i o n f a i t e en conuun at consolidée sur 
une t r i o d e suffisamnient longue s i g n i f i e en f a i t v a l o i r p o u — 
suivre des^buts nationaux égoïstes et saboter l e s réformes 
de struc t u r e q u ' i l èst ind i s p e n s a b l e de f a i r e en Eu-ope en vue 
d'arrivé- à l'intégration économique finale» 

-Li. Uè. jfcfc X L 

La délégation française pour---ait facilement démont-e-
qu'une opposition éventuelle de l a (^aiide-Bretagne et de ses 
s a t e l l i t e s sc'andinaves à l a p r o p o s i t i o n d'une* l i t t e commune 
s i g n i f i e ^ e n réalité une o p p o s i t i o n à l'intégration et à 
l a coopération européennes en tant que t e l l e s * 

x<-

Cette a t t i t u d e ne s e r a i t cependant p o s s i b l e que"si i , 
p-opüsition de ÌU Schuman était rattachée d'emblée à l a propo­
s i t i o n française de l a l i s t e commune. I l " f a u d r a i t dès maintenant 
s i g n a l e r öu Comité des Echanges que l a F-ance propose tte mettre 
entre autres su- l a l i e t e Commune l e cìlarbon et 1 ' a c i c l o Cette 
déclamation ne changerait r i e n à l ' e s p r i t a i à l a lettre"de 
l a décla a t i i n de M» Schuman» ^ a i s elìe^ferait apparaître dèa 
le^début que l e p r o j e t de M» Schumn a réellement un caractère 
européen et ne xVise pas une entente exclusive franco-allemande 
pouvant" aboutir à une hégémonie économique et donc politique 
de l a Prance et de l'Allemagne sur le continent ouest-ouropé en» 

Si l'on demandait us" p o r t e r le charbon et l'acier 
sur la l i s t e commune, on pourrait néanmoins maintenir l a méthode 
dt* négociations «squisséo ci-dossus. I l faudT*ait^seulement ren­
are compte à l'Organisation et fa i r e accepter par le Conseil le 
résultat auquel aboutiraient les négociations Un questions7* 
i l fauttrait également lie*» les négociations* survie oharbon et 
l Jole* ànax négociations relatives aux autres produit»; destinés 
a figu - e r sur la l i s t e commune. Ceci ne peu* d'ai leurs présen­
ter que des avantages étant donné que, dans tfe cas, l#s compen­
sations qu'il faudrait üe toutes façons accorder à-oertains 
participants de 1'accord sur le charbon acier pourraient so 



f a i r e dans d'autree domaine» industriels dans l e cadr« général 
dee concessions mutuelles prévâ\es par l'idée Meme de l a l i s t e 
communeo 

' — union Eu-opéenne de Paiements» 
Lorsque l e projet de^l'U.E»P, se^e discuté'au Comité 

des Paiements, l a Délégation française pourrait poser une ques­
t i o n préalable* 

SI 1'ensemble des pays participants sont~d'accord 
pour essayer d'a-river à une l i s t e commune de libération 
consolidée, impliquant un accbvd général sur le i Lcharbon ** 
et l ' a c i e r (te qui présupposerait en p a r t i c u l i e r àarsu pression 
des double prix et autres entraves à l a saine concur-ence), i l 
est bien" évident que l'U.E.P. doit être constituée de façon à 
permettre l e f OIE t i onnement'de l a libération entreprisa en com­
mun et sa consolidation pour une période de temps suffisante 
aux remaniements économiques nécessaires à 1'intég-atiott euro­
péenne finale» De ce point de vue, l e projet"proposé par 
M. AN SIA TU l e 14 av>-il 1950 ne" semble pas fctre^satJs faisant 
et l a Délégation: française p o u — a i t s'appliquer à l'amender de 
faÇon à l e mettre en accord avec l ' o b j e c t i f économique et com­
mercial fixé» 
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Par'contre, s i à l a suite de l'opposition snglo—scan­
dinave, les projets de l i s t e commune et donc tt'intégration éco­
nomique échouent avant même d'avoir vu l e jourV'lee principales 
Critiques opposées au projet de M» ANSIAUI perdraient leurs 
raisons d 'etre. Sn e f f e t , l e renoncement k l'intégration éco-
nomiaue et à la~libération commune consolide s i g n i f i e que 
chaque pays devra essayer d'équilibrer son economi» sur une 
base strictement nationale en essayant de l'insérer au mieux 
de ses intérêts propres dans l'économie mondiale* ( I l faut 
rappeler à cette occaeion que cette formule n'eet vraie^que 
pour l a s pays continentaux, étant donné que l a Grande-Bretagne 
s'appuie de toutes façons -Sur une vaste unité économique u 

constituée^par l a zone s t e r l i n g , protégée vers l'extérieur 
par des t a r i f s preferentiële)» 

En abandonnant l'idée d'une intégration régionale et 
de l ' i n s e r t i o n dans l'économie mondiale de 1 'Europe conçue en 
tant qu'une seule entité économique, on retombe dans l a con­
ception n a t i o n a l i s t e libérale d'avant-guerre» Or, c'est préci­
sément sur i a & a B 0 ae cette conception qu'a été élaboré l e proj de M. AiJSIAUX» 

x l 44 xi. 

S i l a Grande-Bretagne était ebligée d'avouer ouverte-
as nt qu'elle poursuit une po l i t i q u e de collaboration au Sein 
du Commonwealth qui exe lue l e s paye continentaux, ces der­
nière pourraient ouvertement se poser et pose* à l'E.C*!* 
l a question-de savoir dan e quelle mesure l e traitement de 
faveur accordé au s t e r l i n g peut encore se j u s t i f i e r du point 
de vue européen* •••• 



XL xi 4̂ 
On pou r r a i t aéra» a l l e r jusqu'à^suggérer aux Àméric 

des arrangements f i n a n c i e r s qui f a v o - i s étaient, au détriment, 
dane une certaine mesure, de l a Grsnde-Bretagne^et du Common­
wealth, l e s paye continentaux désireux de coopérer réellement 
entre eux en vue de l e u r intégration économique fu t u r e * 

x i 

0 m l'Harmonisation des p o l i t i q u e s économique. 
financière et s o c i a l e ^ 

Xw 

AuAlGroupe de xVevaü^qui^e• occupe de l'harmonisation, 
l e délégué français p o u r r a i t prendre deux a t t i t u d e s différen­
t e s , selon l e résultat des discussions qui auront l i e u au sein 
du Comité doc Echanges et des Paiements* 

X X X L 

S i l a Grande-Bretagne s'oppose à l'idée de l a l i s t e 
commune impliquant l a p r o p o s i t i o n de M. Schuman, c'est-à-dire 
avoue une a t t i t u d e délibérément non coopérative et anti-euro­
pe enney l e délégué français au d i t Groupe de t r a v a i l pourrait 
f a i r e r e s s o r t i r cet état de choses. I l p o u v a i t d i r e que 
toute l i s t e e f f e c t i v e a i n s i due toute coopération économique 
enXLvue de l ' i n t e g r a t i , n f u t u r s sont rendues impossibles 
par l' e x i s t e n c e au s e i n des pays membres de r'^O.E.CvE. de deux 
doctrines radicalement différentes : une doctrine française, 
selon l a q u e l l e aucun pays de 1'Europe" 1"^ceidentale ne pour-ait 
atteindre l a viabilité sans s'intégrer dans une Europe occiden­
t a l e éconemiquemeitt unifiée, et une doct r i n e britannique qui,, 
sans se préoccuper du sor~t des pays ctintinentauX, cherche 
à résoudre l e problème britannique par un renforcement des" 
l i e n s entre l e s pays du Commonwealth dont l e r e s t e de l'Europe 
s e r a i t à jamais e x c l u * 

X L X L X L 

Ayant f a i t -«assortir aux yeux de tttus, et notaament 
de l'EoCJU cet état de chosesy l e d^legué^rancala pourrait 
éventuellement a l l e r jusqu'à^roptteer une refonte radicale 
de 1'QeE.C.E.y fceetinée à permettre aux pays européens dési­
reux de coopérer ou de s'intégrer une action^efficace sans ÉTr 
te d e s ^ e t o s des pays hostiles à toute coopération et intégra­
t i o n vraiment internationales» 

Par contre, e i tous l e s pays de 1'O.E.C.E« y compris 
l a Grande-Bretagne acceptaient loyalement l'idée de coopéra­
tion et l'objectif f i n a l d'intégration en commençait par 
faire des e f f o r t s sérieux en vue de réaliser dès maintenant-" 
des-libérations communes consolidées qui impliqueraient ent^e 
autres le plan de M» Schuman r e l a t i f au charbon et à l'acier, 
le délégué français au Groups de Travail pourrait nomandor le 
renforcement du rôle joué par 1'O.E.O.E. I l p o u r r a i t f a i r e 
ressortir à cette occasion les difficultés bien connues que 

•. •. 




